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On pourrait se demander ce qui se passerait si les astronomes d’aujourd’hui 

avec leurs puissants télescopes voyaient surgir une étoile ou une comète aussi 

brillante que celle de la nativité … Les mages étaient dans l’attente…et nous ? 

Les mages de l’Evangile ne bénéficiaient pas d’équipements sophistiqués, 

pourtant avec un regard capable de voir l’invisible ces hommes ont déchiffré la 

lumière d’une étoile. Ils ont accompli un parcours de foi extraordinaire. 

Voir 

L’étoile aperçue par les mages a brillé pour tous, semble-t-il. Cependant leurs 

contemporains n’ont rien vu, ou, s’ils ont vu quelque chose, cela n’a eu aucune 

incidence sur leur vie. Les mages eux, perçoivent un appel précis, leur regard 

est celui de la foi qui cherche, perçoit et interprète les signes de Dieu. En effet, 

pour qui sait écouter, tout parle de Lui dans la création. A travers sa création 

Dieu fait signe. Comme le dit si bien St Paul « Toute la création aspire à la 

révélation du fils de Dieu » Il y a pour lui une tension palpable, un lien vivant 

entre la création et le créateur ! Même si beaucoup ne voient rien ou 

n’appréhendent que la surface des êtres et des choses, levons les yeux pour 

voir avec les yeux des grands saints qui percevaient les signes de Dieu dans leur 

vie. Repérons les mille et un petits signes qui clignotent dans la nôtre ! 

Partir 

L’astre mystérieux a mis les mages en route. La foi n’est pas l’accueil passif de 

vérités ou de préceptes. Elle est une mise debout, une mobilisation, un départ 

pour une nouveauté de vie. Quand la foi faiblit et sombre dans la routine, elle 

nous fait devenir des sédentaires spirituels incapables d’agir. Rien ne se produit 

dans une vie chrétienne à l’arrêt ! 

Tenir 

Le récit ne nous livre pas de détail sur la manière dont s’est effectuée la marche 

à l’étoile que l’on suppose longue et difficile. Les astronomes s’accordent 

toutefois sur une triple conjonction entre Jupiter et Saturne en 7 av. J.-C. La 

première a eu lieu fin mai ; la deuxième, début octobre, qui a dû être assez 

frappante, car leur éclat était très fort; la troisième a eu lieu début décembre. 

En tous cas, arrivés à Jérusalem, c’est l’éclipse totale et les mages ne 

trouveront pas d’autre lumière que celle des écritures. La foi n’est pas un 

parcours tranquille. Croire au Christ c’est accepter aussi l’épreuve, y compris, 
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celle de la nuit. Avons-nous ce courage de tenir bon même sans signe que nous 

voudrions être évidents ?  

Conservons-nous notre capacité à servir et nous donner sans percevoir de 

réponse gratifiante, sans reconnaissance réconfortante ?  

Prions-nous même dans l’aridité ou le sentiment de n’être pas exaucés ?  

N’est-ce pas justement notre condition de croyant qui consiste à avancer sans 

lumière sensible, dans la seule confiance ?  

Prenons-nous suffisamment l’habitude d’interroger les écritures pour baliser 

notre route ? 

Trouver 

« Quand ils virent l’étoile, ils éprouvèrent une très grande joie ». 

Nous ne sommes pas des êtres désincarnés. Nous ne sommes pas que des êtres 

spirituels… il nous faut des signes pour nous aider à persévérer. Quand la paix 

et la joie profonde nous gagne, recevons ceux-ci comme un cadeau de l’Esprit 

Saint. 

La joie des mages est celle du croyant qui rencontre le Christ. Cette joie est la 

fleur de la foi. Connaître le Christ, venir à Lui, le fréquenter dans la prière et 

vivre de Lui, est la source d’un immense bonheur et d’un témoignage crédible. 

Les mages sont revenus par un autre chemin. Le récit s’arrête sur ce 

changement d’itinéraire qui en dit long, symboliquement, sur le voyage 

intérieur accomplis par ces marcheurs à l’étoile, ces chercheurs de Dieu. 

Désormais, ils n’ont plus besoin d’astre au firmament de leurs nuits, ils ont 

rencontré à Bethléem celui qui est la lumière du monde. 

Quant à nous, après la rencontre de la Parole et de l’Eucharistie, ne rentrons 

pas chez nous comme avant ! 

 


